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POUR NOS CAMARADES RUSSES

Notre campagne contre la répression
E3ST RUSSIE

•«*»■

Lai campagne entreprise par le Comité
International et l'U.A.C.R. se développe
d'une façon satisfaisante. .

La Fédération anarchiste de la région
parisienne vient de prendre l'initiative
d'une importante tournée de meetings
locaux dont le but est de créer l'agita¬
tion nécessaire dans Paris "et les princi¬
pales agglomérations de la banlieue pa¬
risienne.

Quelques-unes de ces réunions se
sont déjà tenues avec un succès encou¬
rageant. Naturellement,, les communis¬
tes bolchévistes ont tenté de faire diver¬
sion en apportant une contradiction
aussi insuffisante que maladroite. Il est
vrai que jusqu'ici les anarchistes et les
syndicalistes qui mènent cette action
n'ont encore trouvé en face d'eux que
des comparses de dernière zone. Il est
probable qu'il n'en sera plus de même
lorsque le grand public accourra aux
immenses meetings que les anarchistes
ont l'intention d'organiser afin de po¬
ser publiquement aux bolchévistes la
question des détenus politiques russes
et celle de la délégation à nommer pour
faire sur ce sujet une enquête sérieuse
et impartiale.
Or, comme à l'approche des élections

il est à peu près certain que les parti¬
sans de Moscou poseront en France, la
question de l'amnistie, les anarchistes
auront .beau jeu pour développer l'agita¬
tion qu'ils vont créer, on ne peut plus
opportunément.
Cette campagne, en effet, vient à point

pour un ensemble de raisons que le gou¬
vernement des Soviets n'avaient pas pu
prévoir. Il y a en faveur de notre thèse,
des raisons d'ordre national et des rai¬
sons d'ordre international. Les premiè¬
res seront surtout soulevées par l'atti¬
tude démagogique des communistes aux
prochaines élections législatives, qui n8
manqueront pas de spéculer sur la ré¬
pression en pàys capitalistes, et il est
probable, si les ..anarchistes, pour leur
prouver que le paradis russe ne vaut
pas mien--, sont à fat hauteur de leur tâ¬
che, que la lutte sera chaude et que de
nombreuses échauffourées en marque¬
ront les péripéties. Les raisons d'ordre
international sont celles qui rappro¬
chent de plus en plus la Russie du ni¬
veau des nations capitalistes et l'entraî¬
neront fatalement demain à la remorque
d'un groupe de nations en guerre contre
le soi-disant impérialisme d'un autre
groupe. Et il y a aussi la question inté
rieure de la Russie. La lutte entre les
fractions opposées du parti communiste
a eu pour conséquence une recrudes
cencè de répression de laquelle les ré
volutionnairçs, anarchistes et syndica¬
listes, déjà persécutés avant la nais¬
sance de ces luttes intestines, sont les
premiers à souffrir.
C'est ainsi que nous venons de rece

voir des nouvelles alarmantes. Des nou
velles qui nous emplissent d'inquiétude
sur l'avenir de nos bons camarades dont
la vie est directement menacée. Et
c'est cette considération d'ordre senti¬
mental, plus que toute autre encore qui
doit inciter 'es anarchistes à consacrer
la plus grande partie de leurs efforts pré¬
sents à arracher du bagne et des camps
de concentration les malheureux qui
sont maintenus à l'isolement.
Qu'on juge de nos affirmations par

une lettre que nous venons de recevoir
de notre camarade R. S., lettre qui n'est
qu'un long cri de douleur dont tous doi¬
vent entendre les échos.
Voici quelques passages de cette let¬

tre.
« Pour des motifs que j'ignore, \e suis

sous une surveillance spéciale. C'est
la raison pour laquelle je ne vous ai pas
'écrit depuis quelque temps, mais ayant
eu des nouvelles de R. S., je me suis

m. décidé à vous envoyer cette lettre <j
pourrait bien être la dernière. »

« R. S. est malade, elle a été traînée
de prison en prison, de camp en camp
jusqu'à ce que sa santé ait été complète¬
ment ruinée. Par surcroît, son fils est
atteint de la fièvre scarlatine et il leur
est impossible de se procurer les médi¬
caments pour soulager leur mal. Je suis
profondément affligé de ne rien pouvoir
pour eux. »

« Ici les choses vont de mal en pire.
P. K. est dans une situation désespérée.
Elle est dans l'impossibilité de nourrir
ses deux enfants qui sont presque tou¬
jours malades à cause de la faim dont
ils souffrent. Ce spectacle me brise le
cœur, »

« Noire existence est toujours miséra¬
ble et ne n'entrevoyons aucune issue.
« Quelques-uns de nos camarades
étaient assez fous pour attendre une
amnistie, c'est précisément le contraires
qui est arrivé : La répression s'est en¬
core accentuée. »

« A propos savez-vous que notre ca¬
marade G. a clé envoyé au camp de
Sousedale où il est maintenu au régime
du droit commun ? »

a fAuto S. qui vient de faire trois ans
'd'exil en Sibérie, est actuellement à Tu-
rnène », et les camarades de Vershney
Uralk, dont la peine était expirée vien¬
nent d'être condamnés à nouveau à la
déportation en Sibérie. Voilà l'amnis¬
tie qu'on nous a accordée, d

« Au revoir chers amis, soyez vigi-
îants ces temps-ci,- j'ai le pressentiment

que de graves événements.t. Si vous ne
recevez plus de mes nouvelles vous com¬
prendrez... » . ■

Et maintenant que dire de plus en fa¬
veur de ceux qui souffrent en Russie la
pire des tortures morales et physiques ?
Rien.

Nous ajouterons pourtant un mot, ce
sera pour demander instamment à tous
les compagnons de suivre l'exemple des
camarades qui ont ouvert campagne
dont l'aboutissant doit être la libération
des révolutionnaires russes persécutés
par les bolcheviks.

U. A. G. R. FEDERATION
PARIS-BANLIEUE

Groupe de Bezons
Mercredi 14 décembre, à 20 h. 30

Salle de l'ancienne mairie

Grand Meeting de Protestation
contre les persécutions dont sont victimes
les révolutionnaires en Russie.

Orateurs : N. LAZAREVITCH
P. LE MEILLOUR

A ROMAIN ROLLAND
Paris, le 12-11-19V7.

J'ai lu votre lettre aux frères et sœurs de
Russie, reproduite' par ïHumanité, sous
une déclamation théâtrale de Golomer et
pas bien loin des phrases d.e Vaillant-Cou¬
turier,,
J'en ai été blessé personnellement, je ne

pourrai jamais oublier que votre voix s'est
élevée pour m'arracher de l'étau de la cel¬
lule où le gouvernement r^sse me tenait ;
elle s'est élevée avec une précision qu'à ce
moment nombre de mes amis n eurent
point ; je me souviens, que vous aviez pro¬
testé en admettant mon droit d'exprimer
ma pensée par des tracts si je le trouvais

bre des nôtres happés journellement par les
transmissions et les engrenages s'accroît
en une proportion vertigineuse ; pourquoi
nous dire, Romain Rolland, à nous, vivants
dans ces conditions, quand nous croyons
en votre sincérité, en votre clarté de vue,
en votre perspicacité, fouillant les siècles
et l'espace, nous dire que c'est nous qui ré¬
gnons en Russie ? Pourquoi ?
Si vous sentez monter autour de vous la

vague de barbarie, et vous voulez désespé¬
rément vous raccrocher à une terre ferme,
ne vous vous trompez pas vous-même ; si
ta révolution russe, qui fut cette planche de
salut est brisée pour un temps, ce n'est pas
en le cachant à nos frères d'Occident que
vous aiderez à sa résurrection.
Sans doute, il est un autre motif qui vous

inspire : le capitalisme bourgeois occidental
tout entier est à l'aTfût des difficultés de
l'Etat patron russe pour reconquérir les ri¬
chesses que lui a arraché en octobre le pro¬
létariat, richesses escroquées depuis par
les nouveaux maîtres, les dictateurs de
« l'inteleguentzia » ; vous redoutez, et là
nous sommes avec vous, que les bourreaux
blancs chassent les nouveaux exploiteurs,
pour rétablir leurs privilèges d'antan,
appèS avoir noyé dans le sang l'élite rebelle
du prolétariat.
Vous en êtes resté à une conception qui

fut vraie pendant la guerre civile, pendant
les premières années de la révolution: à ce
moment se dresser contre le gouvernement
russe, c'était involontairement aider la
bourgeoisie qui guerroyait contre les ou-
ouvriers.
Aujourd'hui, une autre attitude est possi¬

ble : s'élever comme toujours contre les
fascismes et les démocraties qui voudraient
conquérir le pétrole et les minerais de Rus¬
sie, mais se dresser en même temps con¬
tre ceux qui dans ce pays exploitent le tra¬
vail, écrasé dans les mines et les usines.
C'est dans cette voie de l'honnêteté

envers soi-même, envers la classe dont
nous sommes, que nous irons, Romain Rol-
land, nous qui pouvons et qui voulons res¬
ter dans la mêlée.

N. LAZAREVITCH.

Nous publierons la semaine prochaine la
réponse de Romain Rolland.

Aux hasards
du chemin

SOYONS PRÊTS :

Mais j'en ai été blessé surtout avec les
ouvriers russes qui vous liront, qui savent
comment .vous vous êtes dressé contre le
bourrage de crânes des guerriers et qui
sans doute comme moi ne comprendront
pas votre dernière intervention, dont déjà
se sont emparés les flagorneurs et les
aventuriers couverts par l'étiquette du com¬
munisme, ces marchands qui se sont glis¬
sés dans le Temple.
Ne pas comprendre, c'est bien le senti¬

ment que votre lettre crée en moi et en d'au¬
tres ; trouverez-vous utile de nous expli¬
quer voire pensée ?
Il y a quelques mois, vous disiez dans

votre réponse au Libertaire : « Chaque
gouvernement, qu'il soit impérialiste, bour¬
geois, fascisie ou communiste, fait imman¬
quablement tout ce qu'il condamne chez
l'adversaire et tout ce qui le condamne lpi-
même à la faillite de ses Idéaux, à la rui¬
ne ». Et aujourd'hui vous affirmez : « lit
c'est parce que là République Socialiste des
Soviets la première a établi son règne (du
travail) sur la terre, que je crie : « Hon¬
neur à elle ! Qu'elle vive à jamais ! »
Mai§ tous les gouvernements qui ont

existé jusqu'à présent n'avaient-ils pas éta¬
bli su-r terre le joug des frelons parasites
et exploiteurs. Et ne veniez-vous pas d'an¬
noncer que le gouvernement communiste,
immanquablement, ferait tout ce qu'il con¬
damnait chez ses adversaires, rétablirait
donc aussi ce joug qu'il dénonçait et dé¬
nonce avec tant d'ardeur chez les autres.
Vous aviez dit aussi : « J'ose espérer que

le gouvernement soviétique aura l'intelli¬
gence d'ouvrir les prisons à ses compa¬
gnons ennemis, anarchistes, socialistes, ré¬
volutionnaires, et que ceux-ci auront le bon
sens et la magnanimité d'oublier leurs res¬
sentiments pour faire front avec leurs
adversaires de la veille contre l'ennemi
commun ».

Le gouvernement russe vous a répondu
en promulgant une amnistie qui libère des
détenus de droit commun, adoucit le sort
des gardes blancs, mais qui laisse en pri¬
son précisément ceux en faveur desquels
vous vous êtes dressés ; en effet, la for¬
mule du manifeste gouvernemental, excep¬
tant de la libération « les membres actifs
des partis luttant pôur la destruction du
régime soviétique », sera appliquée par la
Guepeou, par cette justice administrative
secrète, qui, n'admettant pas le contrôle du
prolétariat, invoque précisément ce motif,
pour non seulement emprisonner les anar¬
chistes, mais encore pour les salir avant de
les torturer.
Vos livres, Romain Rolland, ont soutenu

le prolétariat russe dans toutes nos souf¬
frances, dans la guerre, dans le blocus,
dans la famine ;_vos pages ont fait briller
bien des yeux suivant votre pensée, que ce
soit dans les sordides baraquements des
mineurs et des bûcherons, à qui votre
œuvre donnait la force de ne pas s'écrou¬
ler dans le sommeil de la brute, que ce soit
dans les cellules de prison où les ouvriers
emmurés reprenaient courage en appre¬
nant par vous la grandeur de la lutte so¬
ciale.
Et maintenant voici votre lettre.
Pourquoi nous avoir dit, à nous, ouvriers

russes, qui attendons en vain, maintes fois
pendant des semaines et des mois, que les
maigres salaires du tsarisme nous soient
enfin payés, tandis que nos compagnes et
nos enfants nous regardent avec désespoir
quand nous rentrons sans rapporter la
paye ; à nous, Romain Rolland, dont les
sœurs travaillent dans les tourbières de 10
à 14 heures par jour : à nous, qui sur les
autobus traînant les frelons rouges, luttent
contre la fatigue 10 heures durant ; à nous,
qui h Leningrad, voyons les mères empor¬
ter leurs bébés à l'usine près des machines
parce que les crèches ne suffisent même
pas à satisfaire la cinquième partie des de¬
mandes ; à nous, qui savons que le nom¬

Âmîs
Lecteurs et Abônnés

Lisez ceci
■».<>.

ABONNEZ-VOUS GRATUITEMENT
AU LIBERTAIRE

La Commission administrative de !'U. A.
C. R. ayant le souc.i d'assurer une plus lar¬
ge diffusion du « Libertaire » a décidé.au.
cours de sa dernière réunion d'ouvrir im¬
médiatement une large campagne d'abon¬
nements susceptible d'intéresser tous las
hésitants, lecteurs et amis, qui ne sont pas
encore abonnés à notre journal.
A cet effet, tous ceux qui durant le mois

de décembre et de janvier prendront au
« Libertaire » un abonnement de six mois
ou de un an, recevront en prime un certain
nombre d'otrfrages de librairie, repré¬
sentant la valeur exacte du montant de
l'abonnement, c'est-à-dire que les camara¬
des qui s'abonneront pour un an, recevront
22 francs de livres, et ceux qui s'abonne¬
ront pour six mois, 11 francs de librairie.
Naturellement les amis dont l'abonnement
n'est pas terminé et qui se réabonneront
dès à présent bénéficieront des mêmes
avantages.
La C. A. tient à faire remarquer que les

ouvrages qu'elle offre aux abonnés ne sont
pas des vieux rebuts de librairie, mais des
œuvres d'une réelle valeur.
Que les amis nous envoient donc immé¬

diatement leur abonnement ou leur réa¬
bonnement en ajoutant 1 fr. pour l'expédi¬
tion des livres.

Voici les ouvrages que nous offrons en
prime :

Abrégé du capital de K. Marx, par
Cafiéro -••• S »

L'Ame enchantée, par Romain Rol¬
land 12 »

Antoinette, par Romain Rolland ... 12 »
Un militaire sans numéro, M. Mil¬
let 6 50

Le Militarisme, par Guglielmo Fer-
rero 12 »

Un pauvre Christ 7 50
Han Ryner, par G. Vidal 2 50
L'Histoire du Mouvement Makhno-
viste 8 50

Le Culte de l'Idéal, Lacaze-Duthiers 12 »
Le Monisme 4 »
La Révolution Mondiale, par Rappo-
port 7 »

La Morale Sociale, par Malon 12 »
La Commune hongroise, Dauphin
Meunier 2 71

Le Mensonge Bolcheviste, Chazoff.. 3 50

En conséquence, un camarade nous en¬
voyant un abonnement d'un an, n'a qu'à
choisir par exemple : Un pauvre Christ,
7 50 ; Han Ryner, 2 50 ; La Révolution
Mondiale, 7 fr. et l'Abrégé du Capital, 5 fr.
soit en tout 22 fr. Il recevra ces livrés gtà-
tuitement.
Pour la diffusion et la vie du « Libertai

re », camarades et amis, dépêchez-vous, et
à l'œuvre.

Il s'en passe de bien drôles à Genève,
siège social de la Société des Nations.- Les
journaux bolchévistes ou « inspirés par les
fonds de propagande du gouvernement
russe » ont fait d'abord beaucoup de bruit
autour d'une proposition de désarmement
général formulé par la délégation « soviéti¬
que ».

Puis, changement de décor. Voici que
« ces messieurs » multiplient les conversa¬
tions avec les représentants les plus repré¬
sentatifs du capitalisme occidental.
M. Litvinoff, chef 'de la délégation « ou¬

vrière et paysanne », après s'être entretenu
en toute confraternité avec Briand et
Stresemann, a sollicité une entrevue avec

Chamberlain, ministre des Affaires étran¬
gères de Grande-Bretagne.

On assure que Aime Litvinoff dont le
somptueux manteau de vison (rien de com¬
mun avec les « visions » d'émancipation du
prolétariat russe) a fait sensation, multi¬
pliait pendant ce temps les invitations et les
sourires à tout le gratin de la haute pègre
internationale. Calomnie, dira le brave prolo
de Courbcvoie ou de Saint-Denis qui jure
par Cachin ou V. C... et porte en scapu-
pulaire l'image sacro sainte de Lénine. Il
est certain, d'ailleurs, que Mme Litvinoff
se moque royalement de Vopinion du
« prolo !» 'd'Issy-les-Moulineaux autant 'que
de celle du moujik de Nijni Novgorod.
Issue d'une vieille famille conservatrice

anglaise, elle eut tout le loisir de s'épancher
dans le sein de mistress Chamberlain pen¬
dant que les excellences envisageaient, en
'douce, les meilleurs moyens de rétablir les
relations entre la Russie rose et la perfide-
Albion.

Il faut 'dire que le communiqué officiel
ne notes fait pas entrevoir qu'ils aient réussi.
Mais, comme dit l'autre, l'idée est en mar¬
che.-.
Et Gustave 'Hervé estime qu'il y a 'encore

beaucoup à faire avant que la Russie puisse
trouver chez les infâmes nations capitalistes,
le c-édit dont elle a besoin. Certes, il y a
déjà progrè-r,
t La Russie, écrit l'ex « sans-patrie », a

rétabli en fait, la propriété privée dans les
campagnes, ce- qui fait que 90 % du peuple
russe est déjà hors du régime 'communiste :
c'est bien.

« EUé a rétabli, en partie, le commerce
privé : c'est bien.

« Mais la plupart 'des usines, comme des
mines, les chemins 'de fer et les banques res¬
tent encore à l'Etat... »

Ça, c'est très mal. Il n'y a plus qu'un
tout petit effort à faire et les consortiums,
les trusts capitalistes, ayant repris en main
tous ces moyens d'exploitation, la Russie
sera digne de reprendre sa place dans le
concert des grandes nations de proie.
La vieille ganache de La Victoire n'aura

plus longtemps à attendre. L'affaire est en
bonne voie.

Tendant que la Russie recherche les livres
sterling, un autre rapprochement s'ébauche
entre la France dite démocratique et l'Italie
fasciste. En caractères d'affiche, l'Intran¬
sigeant annonce que Briand a déjeuné avec
le délégué de Mussolini. On prédit une en¬
trevue prochaine des deux renégats du so¬
cialisme. Il faut donc s'attendre à voir une
bonne partie de la presse dite anti-fasciste
mettre une sourdine à ses imprécations con¬
tre la tyrannie du duce et les sauvageries
de ses se'ides. Le fascisme, le bolchcvisme et
le dcmocratismc vont s'entendre comme lar¬
rons en foire pour assurer aux peuples qui
les subissent la paix, avec un grand P : une
paix foireuse.

Ce qui n'empêche .pas que toutes les na¬
tions en dépit des belles paroles et des
gueuletons diplomatiques, consacrent la plus
grosse partie de leur budget au chapitre de
la guerre.
Seulement, .on camoufle les batteries meur¬

trières de branchages symboliques.
Tout cela est, il est toujours utile de le

répéter, le trompe l'ail nécessaire pour en¬
tretenir 'dans la quiétude le peuple qui n'a
jamais été, autant qu'en cette époque,
exploité, pressuré et qui pourrait bien se ré¬
veiller au son d'une fanfare qui n'aurait
rien !de pacifique.

Les manigances genevoises ne semblent
pas préoccuper outre mesure les « représen¬
tants du peuple » français au Pont de leur

Zo d'Axa ! Qu'est-ce que c'est que, ça ?
Telle est la question que selon toute vraisem¬
blance ont dû se poser bon nombre de lecteurs,
de certains grands journaux, en parcourant en¬
tre la lecture de telle chronique aimiable et
celle de la relation des dernières grivèleries du
prince Fernand de Bourbon, les quelques lignes
apprenant la tentative de suicide de Zo d Axa.
Ces syllabes exotiques et sonores ont dû les
laisser bien indifférents. Gageons qu'ils eus¬
sent préféré que le gazetier les entretînt des
irrévérences de Maud Loty ou des exploits de
quelque footballer insigne.
Zo d'Axa, ce nom insolite et vibrant n'a

point retenu les attentions, éveillé les curio¬
sités, les lecteurs l'opt peut-être bappé au pas¬
sage, mais bien vite ils ont jeté les yeux ail¬
leurs, soucieux de vocables moins hermétiques
à leur entendement. Libertaires, nous ne pou¬
vons céder à la carence générale, il nous faut
rappeler ce que fut le compagnon d'Axa et
•l'assurer de notre estime ainsi que de notre
admiration. Nous ne pouvons faillir à ce devoir
qu'exige impérieusement la plus rudimentaire
probité, la plus mièvre reconnaissance.
Zo d'Axa, ce nom évoque, chez ceux qui

n'ont point tout à fait oublié, osons croire
qu'ils sont nombreux,- tout un passé de luttes
violentes, d'âpres combats, d'enthousiasmes
non mercantiles, de fougues admirables et désin¬
téressées. Ce nom, presque un drapeau ravive
en nous- le souvenir d'une époque fébrile hale¬
tante, impatiente, avide de réalisations, une

époque toute de combativité, d'espérance,
d'énergie,- d'initiative, et toujours de sublime
désintéressement. Zo d'Axa s'accompagne pour
nous de Dardare, et de Leveillé, de Vaillant
et d'Emile Henry, Zo d'Axa c'est aussi l'Af¬
faire, l'espoir de lendemains plus radieux, de
devenir meilleurs, c'est l'époque des violences
sincères et justifiées, de vaillances généreuses et
toujours dommageables à qui les. assume. En
dehors, d'Axa se voulut, en dehors il se réalisa,
bellement, joyeusement, mais non avec impu¬
nité. La satisfaction de se dire rebelle, il la
paya ; la France est en effet un pays, où l'on
ne peut se proclamer libre, sans désobliger
gravement le Code. Que de coups donnés en
pure perte, que de vigoureuses estocades bou¬
tées en vain. Le monde est aujourd'hui ce qu'il
était hier, et nous avons lieu de craindre qu'il
ne soit demain, identique. Seulement il n est
plus de Zo d'Axa, pour animer les cœurs,

pour échauffer les convictions, il ne sonne Npl-us
le ralliement, le long des routes qui achemi¬
nent vers la vérité.
Zo d'Axa fut lui aussi un indivi^u'afiste. Il

le fut avec fierté, avec bien-fondé et non par
littérature. Il nous plaît d'insister, sur son in¬
dividualisme, cette question étant toujours con¬
troversée avec ferveur et vivacité, son actualité
étant toujours cuisante.
Ah ! l'individualisme de Zo d'Axa pour

n'être point héroïque ou d'action d'art, était
moins illusoire et d'un plus franc aloi. Zo
d'Axa n'était point de ceux qui voient toute
vérité, toute justice en Niestche ou en Stirner
il n'était point de ceux qui pour justifier tels
comportements saugrenus, sinon malhonnêtes,
invoquaient Zarathoustra. Zo d'Axa ne se

voyait point à tout propos dans le besoin de
référer ses aperçus, ses jugements sur l'Enfer
Social, à tel ou tel théoricien de l'individua¬
lisme.
Stirner, Sehopenhauer, il n'ignorait point

eurs noms, mais ie ne faisait guère cas de leurs
mandements philosophiques. Que lui importait
que l'éthique de l'un prévalût sur celle de l'au¬
tre, cependant les compagnons Dardare et
Leveillé étaient-ils en proie aux tourments de
la magistrature, le généreux Zo accourait, seul
dans la presse, alertant les amis, encourageant
les prévenus de ses sympathies, prêtant à
leurs familles en détresse le secours des sous¬

criptions ouvertes dans l'En Dehors. Zo
d'Axa, lui ne vivait a point sur l'illusion »,
et s'il lui arrivait de lancer gaillardement les
foules, c'est qu'elles le déconcertaient par
leurs vilenies, par leurs lâchetés, il n'avait en
leur plantant ses banderilles que le dessein
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Comme au temps des Tsars
Sous ce titre, le Comité International de Défense Anarchiste vient de

publier, pour appuyer sa campagne en faveur des révolutionnaires emprison¬
nés en Russie, une brochure que tout révolutionnaire doit lire et faire lire par
les travailleurs qui l'entourent.

La lecture de cette brochure, qui ne s'appuie que sur des faits et des
documents rigoureusement exacts, permettra de se faire une idée exacte du
« paradis soviétique » ; grâce à ces documents, on pourra combattre avec suc¬
cès l'imposture bolcheviste. 0

Pour ceux qui, après avoir lu cette brochure, désireraient s'associer au tra¬
vail de défense entrepris par le Comité International et l'Union Anarchiste, il
sera établi des dépôts partout où ils le demanderont. Il suffira de demander les
exemplaires désirés à la « Librairie Sociale Internationale », 72, rue des Prai¬
ries, Paris (20'), qui les leur expédiera par retour.

A titre d'indication, signalons que l'exemplaire est vendu un franc (franco
1 fr. 23), et qu'il est fait aux dépositaires une remise de 20 0/0.

de secouer leur torpeur, leur indifférence fut
neste.

Les coteries d esthètes, les chapelles « d'ac*
tion d art » ne le rangeaient

, point derrière
leurs oriflammes pompeuses, mais puériles. Les
écrits de Zo d Axa n étaient point de contem*
platives et subconscientes rhétoriques, la psy-1
cho-synthèse, et autres sottises bien vêtues
n avaient pour lui que de forts bien médiocres
attraits, mais... le forçat Reynier avait-il été
condamné a tort, sur de fausses dénonciations,;Zo d Axa brandissait les étrivières et en dé*
ch.ra.ent le visage des imposteurs et des cou*
pables ; de combien de nobles campagnes atta*
cha-t-il ie grelot ? Toutes ces véhémences?,
toutes ces indignations n'allaient point toujours
sans inconvénient, on ne bafouait point les
puissants on ne piochait- point 1 édifice crou*
lant de la vieille société, sans rendre des comp- *
tes, aux tenanciers des maisons closes : Gouver*
nement, Justice ; c était alors les portes de;
Mazas ou de Sainte Pélagie qui s'ouvraient
pour le magnifique pamphlétaire. D'autrefois,;
il disparaissait avant la venue fies sbires et
courait 1 Univers ; une chasse éperdue à tra*
vers le Monde, en proie aux polices, en butte
mx chancelleries, tel était son sort. Toutefois?
Zo d Axa, ne consentait jamais à un peureux
silence, quelque nouvelle « Feuille » lancée'
par lui, clamait à tous les vents, ce qu'il sa*
vait être la vérité.

Son individualisme, aucunement spéculatif?
non commandé par le désir de paraître à la
mode ou de se conformer à quelque snobisme
de bon goût, fut tenace.
Il fut d autant plus tenace que tous ceux

qui tiennent comptoir de pataphysique au grand
hall de la Philosophie n'y étaient pour rien.
Fous les gens de lettres en habits noirs et en

escarpins vernis, tous ceux qui obèses de leur
importance, poitrinent dans les salons bien fa¬
més, ne cessant de frapper le gros abdomen
« Moi », tous ceux-là ne se sont jamais dits
ses disciples. 11 en vaut mieux ainsi. Tous les
énamourés de leur « beauté intérieure », tous
ceux qui sont forts de leurs puériles prétentions,
fats d un scientisme sans appel, tous ceux-là ne
se léclament point de Zo d'Axa, il faut les en

féliciter, car il ne détestait rien tant que leurs-
niaises abstractions, que leuts incompréhensibles,
concepts éthérés. Non i! ne fut jamais du bord,
des Marcel Sauvage et autres gendarmes de
1 Anarchie, qui débutent par delà 1a. mêlée?
pour plonger finalement leurs gueules baveuses,
dans les auges nationalistes et patriotardes de
la grande presse ,;Ç'est de benne justice que

trices conversions, te méconnais;-Jnt. *
Zo d'Axa suscite encore chez non' bien ces

regrets, il nous rappelle Lucien. Descaves, anal*
chiste, ce même auteur de sous-ofjss qui n'hé¬
site point à couvris de son autorité les plus
affligeantes platitudes de l'Intransigeant ou dut
journal, Georges Lecomte aujourd'hui vedette
de F institut, autrefois chambardeur à l'En-
Dehors, iristan Bernard, Félix Fénéon, Ca¬
mille Mauclair, Henri de Régnier, Vielle
Griffin, Pierre Veber, tous aujourd'hui pour¬
vus de confortables niches, assurés de lende*
mains heureux, d'avenir sans aléas comme sans

gloire. Tous ces satisfaits, qui confinaient autre¬
fois leurs talents naissants en des rôles subal*
ternes, pissent aujourd'hui, une littérature des*
espérante, mais sagement rétribuée, dans tous
les urinoirs de la grande presse. L'En-Dehors,-
ils ne veulent plus s'en souvenir, naguère ils
l'aidèrent auelque peu à battre en brèche les
vieilles redoutes ennemies : Armée, Capital,
Magistrature, et présentement ils lamentent le
soir à la veillée les chagrins dont ils affligé*
rent, en leur jeune âge la grand-maman Patrie?
la grand-tante Démocratie. Zo d Axa, en qui
les Jean Grave, les Charles Albert, ceux-là
mêmes qui devaient en 1914, trébucher de la
plus irrémédiable façon dans l'asservissement?
ne voulurent voir longtemps qu'un littérateur?,
fut un véritable Révolté. S'il en avait $té autre¬
ment il eût lui aussi trouvé '-ou chemin 'de Mos¬
cou.-

A. BARCELONE.

mahdat. Le souci de leur réélection les met
dans une fièvre intense.
La foire aux êleclciirs est commencée. Les

appétits se font jour. Chacun des partis
espère tirer profit du mécontentement de
plus en plus général. \
A nous, anqrcliistcs-rcvolulionnaires, de

nous serrer les coudes et de profiter de cette
effervescence pour intensifier notre propa¬
gande contre les fauteurs de lois et les pro¬
fiteurs de guerre. Il n'y a pas un instant à
perdre.

Pierre MUALDES.

V V
PAUL-PRUDENT A UNÉ IDEE

Depuis son accession au grade tant envié
de docteur honoris causa, notre brave Pain-
levé sent germer en sa cervelle farcie de
contes guerriers quantité d'idées très folâ¬
tres.

C'est ainsi qu'il vient de remarquer, tout
d'un coup, que rien n'était moins gai qu'une
caserne de gendarmerie.
Encore tout bouffi des fatigues de son der¬

nier voyage, Paul-Imprudent réfléchit, ré¬
fléchit longtemps. Au bout de ses médita¬
tions, il en arriva à se persuader qu'il fal¬
lait dissiper 1,'.apparence de tristesse épan-
due sur les immeubles habites par nos malo¬
dorants pandores.
Conséquemment, il pria tous les comman¬

dants de l'honorable corps précité de lui
faire parvenir les résultats d'une enquête
sur les points suivants. :

i° Comment ont été assurées jusqu'ici les
illuminations des casernes de gendarmerie ?
2° A combien peut-on estimer la dépense

nécessaire pour obtenir une illumination con¬
venable (bougie-, lampions, lanternes véni¬
tiennes, etc.)F
Nous attendrons avec impatience les ré¬

ponses des Pandores à cette importantes en¬
quête. Courteline avait ridiculisé le « gen¬

darme sans pitié »; nou- allons avoir m ain¬
tenant des gendarmes « illuminés ».
Ah! vraiment, on peut le dire, Painlevé-
Ramollot a eu là une idée de génie.
Le peuple grognait mécontent en voyant

s'ouvrir une période de froid, de chôma-';
et..,.«je .misère. Pour l'apaiser, ii ' fallait
l'cblouir, ce bon populo, frapper un grand-
coup, lui donner un bel os à lécher... de
loin !
Poincaré cherchait. Tardieu cherchait. Ce

fut Honoris-Prudent qui trouva...
« Illuminons les façades des -casernes dd

gendarmerie' scrongnieugnieu !... »
Et la foule sera contente.

J- C„
PRIEZ POUR LUI

Bernard Lecaçhe, de Russie où il est allé
commémorer le io° anniversaire d'une révo¬
lution avortée, a envoyé des informations
qui. certes, ne sont pas pour faire plaisir
aux « tovarichs » stalinistes de notre beau,
pays de France.
Dans Paris-Matinal du 26 novembre, il ra*

conte les obsèques de lofîe, ex-commissaire-
du peuple, membre de l'opposition, et les
raisons qui l'ont poussé â se donner la mort.-.
Dans une lettre à Trotsky, lettre « qui.

n'est d'ailleurs pas parvenue à son destina¬
taire, la Guépéou et le Comité Central
ayant jugé utile de la réquisitionner », Ioffe:
regrettait « qu'on lui dit refusé l'autorisa*
tion d'aller se soigner en Allemagne ».
Dame, s'il avait pu guérir, c'était un- op-
positionnel de plus.

« Trois mille personnes derrière son cer¬
cueil chantèrent la gloire de Trotsky. »

« La manifestation, dit Bernard Lecaché?
prit une telle ampleur, que des bousculades
s'ensuivirent. Tandis que l'on portait les
leaders en triomphe, quelques opposition-
naires se firent, arrêter un moment. »

« La presse, moscovite omfct. aujourd'hui?
de parler de cette démonstration. Elle ne
cite même pas. les noms des orateurs trots-
kystes.
« A-t-ells raison? A-t-elJr tort?
M. Cachin répondra qu'elle a raison,

i Mais quel imprudent que ce Bernard Le-,

-*1

yi-



LE LIBERTAIRE

A travers Je Monde
A tek S. D. X.

Genève est. en ce moment et pour quel-
nues fours la capitale du monde. Les repré¬
sentants de presque tous les Etats de l'Uni-
Kers se sont en effet réunis une fois encore
■pour discutailler et rien de plus. Orateurs
Espèrent-ils changer la face des choses et
leurs parloltes peuvent-elles en vérité éloi¬
gner les gros nuages qui planent à l'hori-
'-0)i t Illusions ! La solution au grave pro¬
blème qui m&nace le monde n'est pas là et
•ils le savent.
Avant l'ouverture du Conseil de la S. D.

IV. s'est tenue une Conférence sur le désar¬
mement. La Russie était représentée et a
fait dira /'Humanité, des propositions posi¬
tives Que sont-elles et. que valent-elles ?
J.a Russie demande que l'on détruise tousl'es engins, toutes les armes de guerre, en
■un mot que Lan désarme. Bluff que tout
cela Le désarmement est impossible en ré¬
gime capitaliste, car l'armement n'est qu'un
effet. Même si les valions du monde ré¬
pondaient favorablement aux désirs des So¬
viets les dangcif de guerre subsisteraient,
car la guerre est inhérente au régime social
actuel et ne peut disparaître- qu'avec lui.
Cependant comme la politesse et la cour¬
toisie sont d'usage dans les milieux diplo¬
matiques, les représentants qualifiés de la-
politique mondiale n'ont pas refeté a priori
les propositions soviétiques. On. en discu¬
tera an mois de février prochain. Ce sera
une nouvelle occasion de se rencontrer.
La délégation soviétique a donc quitté

Genève sauf cependant Litvinof qui a
eu des entretiens avec Briand cl, coup
de théâtre, avec l'aristocratique Sir Aus-
ten Chamberlain. De quoi ont discuté le
noble anglais et le prolétaire russe ? Mgs-
tère. Cela n'intéresse pas la canaille que
vous sommes. Les maîtres décident, les es¬
claves n'ont qu'à se taire. Les travailleurs
anglais et russes sauront lorsqu'il sera trop
lard de quoi il s'agit. A part ça, pas de di-
9ptomatie secrète.

Le Conseil de la S. D. IV. aura en outre à
s'occuper de plusieurs différents, d'une gra¬
vité exceptionnelle. L'affaire iithuano-polo-
vaise attirera particulièrement son atten¬
tion cl nos diplomates trouveront une for¬
mule — c'est,'tout ce qu'ils peuvent trouver

qui nc résoudra aucunement la question
et n'empêchera pas l orage d'éclater.
On parlera de paix et de désarmement

encore mais tout, cela a une odeur de char¬
nier et de sang. 7<a guerre, la guerre im¬
monde nous quelle. Peuple fais attention.

J. CHAZOFF.

BULGARIE

La répression
Les journaux rlu 21 novembre courant com¬

muniquaient qu'une délégation de la Société des
Nations était arrivée à Sofia pour examiner U
situation financière du pays et qu clic avait eu.
reçue par le Président du Conseil des ministres,
M. Liaptclict.

, .Cette délégation eut peut-être mieux tait de
neter un regard derrière les murs des prisons,
Où se meurent des centaines et des.centaines de
malheureux n'ayant commis d'autre crime que
celui de uc pas penser comme les maîtres du

'"trois mois, la presse stipendiée bulgare,
nous apprenait la découverte d'une « Çonspua-tiôn a Plovdine. Les, perquisitions ometureut
l'arrestation d'un jeune ingenieur Bons Node-
leff, de l'ouvrie- Kostadmott et de. 10 '"litres
cran.' rades, hommes, et femmes, Naturete uent
d'à ire-; arrestations eurent lieu à boue entra
su res celles de Vladimir Gergiott : «udoulova,! , de soixante ans ; Gentclietf et StoyajMva.
ous les iuculf es furent menés à l'iovdme et je-

,éte dans la , rison centrale, qui est la prison la
plus insalubre de toute la Bulgarie.
Tous ces camarades sont des anarchistes et ce

qu'on leur reproche, est d'avoir diffusé 1er jour-

fal!^
a' mer un crime qu'ils n'ont pas cotnm •

To.it reccmmenl, les parents des viçttmes ont•adressé me lettré à la Ligne des Droits de
l'Homme, pour protester contre, injustice-et tclamer m unse en hberté immédiate des Inno¬
cents.

ES7MONBE

Ecrit dans une prison esthonienne

Sait-on combien la vie est cruelle dans les
prisons estoniennes, ou languissent Pépins
.les mois, des années, souvent, des tentâmes de
militants ouvriers ?

.

C'est un fait .qui semble impossible a croire .

la vie dans les prisons, le règlement péniten¬
tiaire, sont exactement ce qu listetaient sous le
régime tzariste — avec cette feule différence,cependant, que la repression est parfois plus
d
On 'nfroma^parmi les agents du service

pénitentiaire aucune sollichude aUcun respect
humajn envers les prisonniers ï55communcore moins qu'envers ceux do droit commun.
1 a situation pour nous, prisonniers po.itiques,eâ Sautant Ppîus intense que nous spmmesentassés comme du bétail dans des cachots sots
air ; il n'est pas rare de voir dans des cachohs
rie 100 m3 20 prisonniers, souvent davantage.cU là qu'on les tient pendant des aimées en-

tlèLa"nourriture que l'on nous donne est 1 un
des plus puissants agents d•tcmot \oiis recè-que et moral que nous connaissions Nous rece
vous le matin de 1''eau chaude 8 grammes de
sucre, et 600 grammes de pain de seigle pour ia
journée ; à midi, nous recevons 1
soupe de pommes de terre et doS® A

.met aussi de la viande dit 1 AdmnustTation)
en effet, on en met un kilo pour 120 s 1
le soir, la ration consiste en eau chaude et
5 SvStenoufriture si réconfortante l* pr};sopniers sont contraints au travail, un
qui dure 8 à 10 heures par jour Si un prison
nier refuse ce travail, s il lui est imp ^
l'exécuter, au régime de rigueur pour J,J>, <.
ju-u'à 50 jours. Que l'on songe a ce que çe aveut dire, rester si longtemps tos une celUile
sans air sans lumière, avec des repas enauas

. tous les deux( jours seulement. Procède digne u
Mîe°pmnfer dimanche de chaque mois seule¬
ment, la vie ésl pour nous plus fuPponaWe
C'est ce jour-là que nous P°uv0"Lr®Ap Tourneparents et leur parler 7" jL?»»,, maximumgrille, pendant un quart d heure au maxmium.
Si la conversation sort des HonaUtte pemises
aussitôt le gardien qui se promène d^sl espacecompris entre les deux grilles, interrompt
" Que6'l'on songe à ce que
nous ces visites, alors que nous pouvons eenre
seulement une lettre par mois, due nous ne re
vons des journaux qu après deux semaines î
carcération (et encore, les journaux
sont-ils interdits) ; et si des prévenus s«

msdans la même cellule, nous sommes deux mois
sans pouvoir lire les journaux.
Représentons-nous une très faible parue ou

peuple esthonien? Nous préférerions
minorité plus insignifiante encore^ L bsthon ecomnte trois emprisonnés sur 1.000 natman .
et 15 % d'entre eux sont des condamnés p ^
ques. Certains d'entre flous croupissent ici a
puis 7 ans déjà : les verdicts de notre ]i»hce
Sont d'une férocité bestiale : 8 ans• ^0 ans,15 ans de cachot... ou encore emprisonnement

i^^est uiie joie pour nous, prisonniers politiques
estoniens, de tromper aujourd'hui la st^T"lanep des valets de la terreur blanche de faire
connaître notre situation au P™^l.anriaL™e luen marche vers son émancipation, et de
transmettre notre salut fraternel .

Traduit de l'Espéranto.
_

(Prolet-Inform. de la Fédération Esperantîste
Ouvrière).

dir.%ea l'offensive contre les ouvriers, parait
devoir être sacrifié à la demande de quelques
députés libéraux.
On annonce, d'autre part., que les ouvriers

qui avaient été déportés dans les iles â la suite
de la rimaille livrée par les travailleurs d,u ta¬
bac contre leurs patrons, seraient incessam¬
ment ramenés dans leurs foyers. Pourtant, mal¬
gré ces premiers résultats, la politique du gou¬
vernement grec reste provocante à l'égard des
ouvriers et ce n'ost que par une lutte ininter¬
rompue que ceux-ci peuvent espérer rétablir
une situation normale.

/TALIE

La Cour et Mussolini

S'il faut en croire certaines informations,
l'accord le plus complet ne régnerait pas entre
le roi d'Italie et Mussolini, le monarque s'étant
élevé contre certaines arrestations de person¬
nalités marquantes, opérées tout dernièrement
par le « duce ». Cest en raison de l'incarcéra¬
tion du duc Colonna di Cesaro, chef de la démo¬
cratie sociale italienne, que le Roi aurait protes¬
té. Ce qui n'empèclio pas, du reste, le duc de
rester en prison, Mussolini clant actuellement
encore le véritable maître de l'Italie.
Oïl sfcmonce en outre que d'autres arresta¬

tions sensationnelles ne tarderont pas à ctre
opérées. Cela no peut en vérité étonner personq
nc, mais les éléments de gauche sont bien mal
venus de protester aujourd'hui, alors que dans
le passé leur inactivité a favorisé l'éclosion
et révolution du régime fasciste.
Que de fois n'avons-nous pas dit que la ré¬

pression qui s'exerce contre les éléments révo-
lutiomxrires dans un pays quelconque, s'étend
petit à petit, à tous Les éléments socialistes, ra¬
dicaux ou républicains, qui restent passifs de¬
vant le déchaînement de la réaction. Pour
écraser la Révolution en Italie, tous les partis
à idéologie bourgeoise se sont associés. Ils ont
voulu un maître : ils l'ont maintenant et ils en
souffrent. Ce sont eux qui sont les véritables
responsables de la terreur qui règne en Italie ;
c'est à eux do savoir briser les chaînes qu'ils
ont forgées pour ie plus grand malheur du peu¬
ple italien. ®

RUSSIE

D® l'or américain et anglais, pour les Soviets
L'Humanité du 2 décembre dernier, publiait,

en 3e page, 5® colonne les deux communiques
suivants :

Crédits Américains à l'Union soviétique
Moscou. 30 novembre. — l'Agence Tass, pu¬

blic l'information suivante :
Le contrat concernant les crédits de 40 mil¬

lions de dollars qui doivent être accordés pour
un ternie de 0 ans, cri vue de la réorganisation
du syndicat, métallurgique do Mahavlia clans la
province du Don inférieur, a été signe outre le
gouvernement de l'U.RfS.S. et un groupe amé¬
ricain.
De son côté, le gouvernement soviétique dé¬

pensera environ 50 millions de roubles aux
mêmes fins.
Le contrât prévoit la conversion de cet em¬

prunt à terme de six ans en un emprunt à
long terme de vingt ans.

*

• »

Un groupe Financier anglais envisage
un prêt à l'U.R.S.S.

Selon la Westminster Gazelle, un important
groupe financier de la Cité travaille à l'élabo¬
ration d'un plan, en vue du règlement des det¬
tes russes ci l'Angleterre. M. Mac- Korma, dont
il a été fait, mention antérieurement, paraît

fcde nouveau indiqué comme étant intéressé au
^projet.

Lin prêt de 10 millions de livres à la Russie
serait envisagé.
Pour poursuivre la Révolution d'octobre 1017,

sans doute.

GRÈCE

t

La Réaction contre ie Prolétariat
Une lettre d'Athène à l'Agence des Balkans

signale que la vague de répression qui s'était
abattue sur les organisations ouvrières, semble
modérer son élan. C'e:' ainsi que M. Cliveras,
qui en tan', que gouverneur de la Macédoine
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Chronique Antireligieuse

IL FAUT CHOISIE
Les chrétiens croient à l'existence de Dieu

et cette Divinité posséderait les attributs de la
Toute-Puissance et de l'Infinie-Bonté.
Or les mêmes croyants affirment également

la réalité du Diable, l'existence de Satan.
On remarquera toutefois que, nulle part, dans

la Genèse, il n'est fait mention de la création
d'êtres spirituels nommés anges ou démons.
Sont-ils donc sortis de rien ? Existaient-ils de
toute éternité ? Les prêtres seraient bien aima¬
bles s'ils acceptaient de nous renseigner sur ce
point. Mais n'y comptons pas ! La religion dit :
« Croyez ! » II faut croire. Gamme l'a si bien
enseigné Fénelon : « Craignez de trop appro¬
fondir. Raisonnez peu... Le doute est un sup¬
plice, mais ne raisonnez point et cous ne dou¬
terez plus. »

Ceci posé, rappelons que l'Eglise affirme
voir en Satan, chef des anges déchus, le véri¬
table coupable de la tentation d'Eve, source
de tous nos maux. La misère de l'humanité a

donc pour père le Diable !
Mais qui a créé Je Démon, sinon Dieu lui-

même ?
Pourquoi Dieu a-t-il tiré du néant des anges

qui devaient, sitôt après se révolter contre leur
tout-puissant auteur et semer partout le mal ?
Pourquoi, tout au moins, au moment de Ja ré¬
volte, ne pas les avoir anéantis ?
Dieu a laissé le Diable fonder un Empire à

côté du sien propre et Satan est devenu plus
puissant que le Maître qu'il a bafoué ! 11 a ré¬
pandu partout l'erreur et la haine : et le monde
est à lui !
« Il p aura beaucoup d'appelés et peu d'élus ! »
Rappelez-vous ces paroles, pauvres croyants.

Le Fils de Dieu avoue lui-même que l'enfer
recèlera la majorité des créatures de Dieu.
Quel aveu d'impuissance pour celui-ci !
Ah ! vraiment, rions de la bêtise des hom¬

mes et résumons Ja logique de notre athéisme
en posant le dilemne suivant :

De deux choses l'une :

Ou le diable existe et, comme il est par
définition l'auteur du mal, il est plus puissant
que Dieu qui l'a créé ;
Ou le diable n'existe pas et, comme le mal

existe, il faut bien que l'auteur en soit Dieu
lui-même-

Dans le premier cas, l'existence du Diable
nie la possibilité d'un Dieu infiniment puis¬
sant.

Dans le second cas, Dieu étant l'auteur di¬
rect du mal, nous apparaît comme un être mé¬
chant.
Et nous en concluons que le Dieu bon et

puissant des Chrétiens n'existe point !
JOSEPH CHAPIN.

UNION ANARCHISTE COMMUNISTE
REVOLUTIONNAIRE

Le groupe régional de Bobigny organise
avec le concours de Joseph Chapin.
Trois grandes conférences publiques et

contradictoires.
Sujet traité :

A l'Ombre du Confessionnal
Mardi 13 décembre, à Bobigny, salle

Jean-Jaurès, rue de l'Union (près la mài-
rie).
Mercredi 14 décembre, à Drancy, Cinéma

de la Puise.
Jeudi 15 décembre, 5 Drancy* Cinéma,

place de la Mairie.

ce qui
ùz publi e

Chez les Gueules noires

LES LIVRES
L'ŒUVRE DE L'HOMME, par Ch.-au¬

guste Boxtemps (Edition de l'Epi), i vol.,
9 fr.
J'avais peur, en ouvrant ce livre, d'être

obligé de dire beaucoup de mal, non de
l'homme qui l'a écrit, mhis de son œuvre.
Son « individualisme réalitaire » me lais¬
sait rêveur, et je me demandais quel mons¬
tre était tapi derrière ces deux mots acco¬
lés. Je suis maintenant complètement ras¬
suré, ce qui ne veut pas dire que je sois
tout à fait d'accord sur certains points de
vue exprimés. Ainsi, quand dans un appen¬
dice, l'auteur, comme pour s'excuser
d'avoir attaqué dans le cours de l'ouvrage
la propriété et le capital, écrit que cela ne
suppose pas qu'il soit partisan d'une brus¬
que dépossession des propriétaires et des
capitalistes « ce qui serait une erreur de
psychologie et, vraisemblablement, d'éco¬
nomie », je me permets d'être d'un avis tout
différent. Etant bien entendu que je . ne si¬
tue cette dépossession brusque et complète
qu'au cas d'une révolution sociale à ten¬
dance fédéraliste, me souciant peu de dé¬
posséder le bourgeois au profit d'un Etat,
ainsi qu'il a été tenté en Russie. Mais ce
n'est lié qu'un à-côté."
Ch. A. Bontcmps commence par mettre

en pièces et de main de maître, l'idée de
Dieu, le concept religieux et les radieuses
métaphysiques par lesquelles l'homme « s'en¬
toure de fumées qui lui masquent la mort ».
Puis il s'attaque à tous mysticismes, à

tout ce qui n'est pas basé sur l'observation
des faits. Les idées concrètes ou abstraites
étant tenues pour des faits en raison de l'ac¬
tivité sociale qu'elles engendrent.

« L'homme n'a jamais œuvré durable¬
ment qu'une matière : le savoir, avec un
seul outil : l'observation. Sa métaphysique
même, est née de son effort objectif d'affran¬
chissement ». Ce sont là des vérités pre¬mières. Il en pleut tout au long de ce livre
dont l'analyse et la critique nécessiteraient
de longs développements.
Ch. A. Bontcmps se méfie de. l'entité Ré¬

volution, tout autant" que de l'entité Dieu.
« Il est préférable que telles acquisitions
ne soient pas détruites parce qu'elles sont
des bases que l'on devra réédifier. Aux épo¬
ques troublées, plus qu'en tout autre temps,les facteurs moraux sont le plus nécessaires
et c'est alors qu'ils sont le plus impitoya¬
blement saccagés >v Ce qui ne veut pas dire
que '«' l'individualiste réalitaire » fumera
tranquillement sa pipe sous un ciel plus
clément quand la tourmente qui secouera
nos institutions néfastes sera déchaînée.
Parce qu'il est « réalitaire », ' il est aussi
« social ». Les anarchistes-communistes, pas
plus que lui. n'aspirent à diriger un état.
Ils ne demandent rien d'autre à la foule quede les comprendre, de bien s'imprégner de
ces vérités basées sur l'observation des faits
qu'il n'y a pas de bons tyrans, de patriequi mérite qu'on se fasse tugr pour sa sau¬
vegarde, que toutes religions sont duperies.Ils savent également que dans une société
comme celle que nous subissons, il n'est
possible qu'à un très petit nombre d'hom¬
mes de développer leurs facultés intellec¬
tuelles pour le nlus grand bien de l'espèce,
et ils appellent de tous leurs vœux, et sont
les propagandistes inlassables d'une révolu¬
tion qui sera économique et morale.
Mais lisez donc le livre de Charles-Aug.Bontemps. Il donne à penser, ce qui est un

rare mérite. Et il est écrit en un françaisclair et alerte, ce qui ne gâte rien. — Pierre
Mual'dès.

■ii '
* *

Vient de paraître : VOYAGES, par Er-
•N'est Rexax (Italie 1849, Norvège 1870). Col¬
lection. des textes rares ou inédits (Editions
Montaigne', 1 vol., 14 fr. — L'HYGIENE
ET LES MALADIES DE LA GROS¬
SESSE. par le docteur Hubert Jean {Edi¬tions Astra), 1 vol. illustré, 10 fr.

MONTPELLIER
Idylle de sacristie

(épilogue)
Décidément « que les temps sont changés ».Voilà que dame Thémis se met- à condamnercelle qui fut son alliée au cours des siècles. Je

veux parler de l'Eglise.
Comme conclusion à l'affaire racontée dansnotre dernier numéro, l'évêque de Montpellieret son archiprêtre se sont vus condamné1.350 francs de dommages intérêts et aux

pens, envers M. Marmont, sacristain de letlïédrale. Dans les attendus des •< chats four¬rés » l'on peut lire -que le fait de marier safille, fut-ce à un mignon valet de chambre-chauffeur ne peut motiver le renvoi d'un em¬
ploi dont on remplit les charges avec compé¬tence.
Seulement l'ironie des choses est de la partieet ce sont tes deniers de ces « messieurs del'Evêché » qui serviront à payer les violons deJa nûite et nous pouvons écrire, parodiant lavieille chanson « Au Clair de la Lune » ;

Ce qui les désole
C'est qu'ils entendront
Résonner les violes
De M. Marmont !

René Ghislain.
NIMES

Groupe d'Etudes
Le camarade Ghislain était venu samedi der¬

nier nous parler de l'organisation telle que lesdernières décisions du congrès l'ont comprise etéclairer certains points des statuts qui" sortirentdes délibérations.
Après un échange de vues sur les différentes

questions soulevées à ce sujet les camarades du
groupe de Nîmes ont pris la résolution de colla¬
borer avec l'U. A. C. R. et la Fédération du
Midi. Certains de ses membres ont fait remar¬
quer qu'ils entendaient travailler avec la mino¬
rité, tout éh restant dans l'U. A. C. R. Les mé¬
thodes de travail présentées par Ghislain-lais¬
sent au groupe toute son autonomie et il fut
décidé que l'on verrait des copains d'Avignonet d'Arles pour de prochaines conférences. L'ac¬
tion de propagande se présente bien et nous
comptons sur du bon travail au cours de la
foire électorale qui va s'ouvrir d'ici quelquesmois. Jean-Christophe.

CHRODIiE BÂltLIEUSJIRDE
REPONSE A UN INSOLENT

Le vendredi 18 courant, lors d'une réu¬
nion syndicale, organisée par la C G. T. U.
pour le personnel de la maison Combes,
(cuirs et peaux) à St-Denis, Nïlès secrétaire
de l'U. D. S. U. en réponse à deux questions
concernant la mainmise du P. C. sur la
C. G. T. U. tenta une diversion en calom¬
niant d'une façon honteuse notre camarade
Nestor Makhno.
Nous ne réfuterons pas ici, dans ce jour¬

nal, (ce qui fut déjà fait précédemment) les
injures déversées par le P. C. et ses adeptes
contre notre camarade. Mais nous répétons
à nouveau ce que nous avons déjà dit de¬
vant l'assemblée, à savoir que nous offrons
à Nilès un débat contradictoire ou nous le
sommerons d'apporter non plus des calom¬
nies, mais des preuves de ce qu'il a avftncé.
Et nous lui rappelons que la section syn¬

dicale à décidé d'organiser elle même ce
débat. Nous espérons qu'elle tiendra paroleet nous sommes certains qu'à la suite de
cett réunion Nilès et ses amis en seront
pour leur courte honte. A bon entendeur,
salut, PATAT ; LEPRETRE,

La Sainte Barbe. Il y a treize ans et plus..,

Nous voici à la Sainte Barbe, fêtée cha¬
que année par les mineurs, fête instaurée
par les compagnies houillères, pour pré¬
texter un plus grand rendement de leurs
esclaves à l'approche de l'hiver.
Avant la guerre, c'est-à-dire avant que les

8 heures ne fussent introduites dans les
mines, la quinzaine qui précédait celle de
Sainte-Barbe, était de « grand saccage »
couronnement d'une année d'un labeur in¬
fernal.
Le porîjn, annonçait le dernier jour de

la quinzaine des gratifications. En faisant
s.a 'tournée dans les « tailles » il engageait
les esclaves de la mine à faire « longue-
coupe » (qui consistait pour le mineur à
travailler une heure ou deux eu sus de la
journée).
L'ordre venant des grands bureaux inti¬

mait aux ingénieurs, chefs-porions et po-
rions de tout mettre en œuvre pour qu'il
cette époque de l'armée l'on remonte le
maximum de charbon. Tout le personnel
des mines était occupé en ce moment-là
dans les tailles à extraire le précieux com¬
bustible : les jeunes galibols, les vieux rac-
commodeux, les rocheux... ii 11e fallait pas
voir un homme à l'entretien si nécessaire...
tant pis pour les cboulements.... il fallait du
charbon.
Partant le matin de très bonne heure (par¬

fois à 2 heures) nombre d'ouvriers et aides
descendaient pour des bois et se disputaient
à savoir celui qui aurait emporté les plus
beaux et le plus grand nombre. Ils remon¬
taient le soir très tard, ne voyant plus le
jour et hanrassés par un travail malsain
et pénible dans le gaz et dans la poussière.
Cependant, dans les corons mornes et si¬

lencieux, dans chaque ménage. ouvrier, on
escomptait par cette paie pouvoir acheter
quelques vêtements aux enfants et apaiser
les dettes criardes du boulanger, du bou¬
cher et de l'épicier. On oubliait les souf¬
frances du moment à l'idée de ce jour heu¬
reux qui allait venir.
La veille de ce grand-jour tant attendu,

la mine n'avait plus ce caractère fiévreu^,
une détente s'opérait parmi les gueules
noires. Pour fêter la sainte Barbe, chacun
descendait sa bistouille carabinée, sa bou¬
teille de vin ou de Champagne et son flacon
de gniole. L'heure du « briquet » arrivée,
l'on faisait bombance.
Cette bombe commencée dans tes entrail¬

les puantes de la terre se continuait pen¬
dant plusieurs jours dans les bistrots et lu¬
panars démocratiques, jusqu'à épuisement
complet de l'argent prélevé sur le salaire,
fruit de tant de peines.
Puis après, ils devaient reprendre le joug

plus fortement que jamais, car les compa¬
gnies tablant sur le rendement effectué
baissaient le prix de 1 ou 2 sous à la ber¬
line.... et martin-ïninepr vaincu par son
travail abrutissant, ■ par l'alcool absorbé,
par ses exploiteurs féroces et rusés, mais
surtout par les besoins pressants de la vie
quotidienne n'osait plus relever la tête. Il
se remettait au boulot sans penser un ins¬
tant que là-haut, au grand jour, les action¬
naires et les administrateurs'des mines me¬

naient la vie large sans dépenser aucun ef¬
fort utile.
Aujourd'hui, cette vieille et stupide cou¬

tume tend à disparaître. La journée de 8
tieures ne permet plus les longues-coupes
ôreintantes, ni l'affreuse quinzaine Sainte-
Barbe. Il importe aux ouvriers du fond
comme à ceux de la^ surface, de se serrer
les coudes pour ne plus permettre le retour
de pareilles sauvageries. Sauvegarder les
réformes acquises et lutter sans cesse pour
en obtenir de nouvelles par l'action directe
des volés contre les voleurs ; combattre la
mtaére, marcher vers moins de fatigues et
plus de bien-être en arrachant aux vam¬
pires de la mine de quoi vivre et se dis¬
traire ; améliorer sans cesse les conditions
de travail en poursuivant la lutte pour la
disparition de l'exploitation de l'homme par
l'homme.
Gela ne pourra s'acquérir que par la lutte

syndicale - débarrassée de la pieuvre politi¬
cienne et centralisatrice.... Quand les pa¬
rias de la mine seront assez grands garçons
pour faire leurs affaires eux-mêmes et
quand ils auront conscience de leur force,
alors ils pourront de grandes choses.
A bas la quinzaine Sainte Barbe !
A bas les chameaux coureurs !
A bas les rouffions, léche-ouis des grands

bureaux !
Vive la révolution salvatrice !

BRUTUS.

U.A.C.R. Fédération Parisienne

Groupe du 15e
Samedi 10 décembre à 20 h. 30

85, rue Mademoiselle
CAUSERIE-CONFERENCE

Publique et Contradictoire
Sujet traité :

L'ETAT PATRON BOLCHEVISTE
par N. Lazarévitch

Syndicaliste révolutionnaire
Banni de Russie

LA VIE DE L'UNION
Commission administrative. — Lundi 12 dé¬

cembre ii 20 11. 30, 72, rue des Prairies.

PARI3-EANLIEUE

Fédération Parisienne. — Réunion du C. I. sa¬
medi 10 décembre, à 20 h. 30, 0, rue Louis-
Blanc.

3', 4°, 5«, 6-, 13», 14'. — Vendredi prochain
9 décembre, à" 20 h. 30, réunion des sympathi¬
sants au bar, 32. rue des Deux-Ponts (ic). Les
lecteurs du « Libertaire » des 3° et 4» sont fra¬
ternellement invités.
Mardi prochain 13 décembre, à 20 h 30, réu¬

nion 103. boulevard de l'Hôpital. Présence obli¬
gatoire' do tous les adhérents. Pernianemçe tous
les mardis soir, à 20 h. 30, même adresse. Per¬
ception des versements mensuels des sympathi¬
sa iits, adhésion.
17', 18e, 19°, 29e. — Tous les mercredi^ a

20 h. 15, 9, rue Louis-Blanc."
Groupe du 15e. — Pas de réunion vendredi en

raison de la conférence du lendemain.
Samedi 10, tous à 8 heures précises, 85, rue

Mademoiselle, pour préparer la réunion.
Saint-Denis. — Les camarades sont informés

que le cours d'Esperan'o a toujours lieu tous
les mardis, à 21 heures, Bourse du Travail, rue
Suger.
Asnières, Bois-Colombes. — Réunion jeudi

8 décembre, à 20 h. 30, 11, rue Jean-Jaurès, à
Asnières.

Groupe Anarchiste Communiste Interlocal Mon-
treuil, Vincennes, Fontenay. — Réunion du
groupe, vendredi 9 décembre, à 20 h. 30. maison
du Peuple, 100, rue de Paris, Montreuil; orga¬
nisation d'une soirée artistique pour le 31 dé¬
cembre.
Le Groupe demande de correspondre avec des

camarades anarchistes de Rosny, pour l'orgarti-
sation rie meetings. Ecrire où venir, même
adresse. Urgent.
Livry-Gargan. — Réunion du Groupe le sa¬

medi 10, à 21 heures, au 9 de la rue de Meaux.
Présence de tous indispensable. Compte rendu
de l'assemblée générale de la F. P. du 3. Suite
de la discussion sur le rôle sochil des anarchis¬
tes révolutionnaires; projet d'une soirée récréa¬
tive te 31 décembre.

PROVINCE

Groupe d'eludes sociales de Trélazc. — Cama¬
rades. notre journal « Le Libertaire ». organe
de l'U. A. G., est en danger et va peut-être suc¬

comber si ceux qui l'aiment ne viennent im¬médiatement a son secours.
Devant U situation du journal, le groupe de¬mi;:: ic a tous ses adhérents de faire î'effortnécessaire pour remonter le courant, fait aussi

appel à tous te.» sympathisants et lecteurs du
journal pour que ceux qui le peuvent versent
leurs souscriptions aux vendeurs du « Lib ».
Les camarades sont priés de faire te nécessaire
et ceux qui auront reçu des sommes. >i minimes
soiont-clles, sont invites à tes apporter samedi
soir. 10 décembre, de 5 à 6 heures, salle de la
Coopérative.
Camarades, tous debout pour le « Liber¬

taire ».

Le secrétaire du groupe de Trélazé.
Groupe anarchiste communiste de Bordeaux.

— fous le» camarades libertaires et syndica¬
listes son! invités à venir samedi 10 décembre,aussi nombreux que 1» ssibie, à notre réunion
qui aura lieu, endroit habituel. Cette réunion
nécessite la pré-senlc do tous ainsi que celle
d'Antoine Atiligriic. Dispositions à prendre
pour l'organisation de la conférence du cama¬
rade Lazarévitch

Pour, le groupe ; Fontan J.
Fédération A. C. du Midi. — Les groupes et

camarades des villes ci-dessous sont priés de
se mettre en relations avec Je Bureau de la Fé¬
dération : Bouleaux. Pau. Tarbes, Ageu, Pa-
miers, Mazamet-, Castres, Millau.

Le secrétaire : Genêt Georges,
à Courson (-V.ide).

Pezénas. — Samedi 10 décembre, réunion du
groupe, le camarade Ghislain sera là pour faire
une causerie sur Je dernier congrès de Taris,sujet traité :

ORGANISATION RATIONNELLE
DES ANARCHISTES

Voir l'animateur du groupe pour l'heure et le
lieu.

Groupe Libertaire de Saint-Etienne, — Tous
les camarades et- sympathisants sont priés d'as¬
sister aux conférences de Sébastien Fnure :
I.e 16 décembre, sujet traité : ■< La Révolution

Sociale ».

Le 17 décembre, sujet' traité : « De la Fol 6
l'Athéisme. A la Bourse du Travail, salle des
Têtes.

Lille. -- Pour endiguer la réaction menaçante
camarades, venez tous à la réunion samedi 10
décembre à 19 h. 30. rue de Wazenmes 142, oùil sera traité de l'organisation locale et ré¬
gionale du groupe de Lille, appel est fait aux
copains du Marais de Lomrue.
Orléans. — Le groupe se réunit tous les ven¬

dredis à 20 h. 45, 5, rue des Réservoirs.

fur 11e ïiïe leUMri
SOUSCRIPTION DU MOIS DE NOVEMBRE
Un groupe de copains, 25 fr. ; un copain de

Boulogne, 5 tr. ; Ailier! Gamard. 4,75 ; Albert,
5 fr. ; Féazani, 5 fr. ; Traouen Bertrand, S fr.:.
liste Alva.ro Dit Silva Saza, 10 fr, ; Albert
Housse, 9 fr. ; deux auiis novembre et décem¬
bre, 20 fr. ; groupe de Toulçn, Quiniou, 7 50 ;
Beaudenoai, 3 fr. ; H. W. Pré St-Gervais, 15 fr.;
E. Gaborit, 4 50 ; Sautou Jean, S fr. ; Tollet,
G fr. ; Miguel, 6 fr. ; Buteux. 4 fr. ; Faucier
A., 5 fr. ; Lesaye. 10 fr. ; Richor, 3 50 : un
chauffeur, 5 fr. ; Diotalcvi, 10 fr. ; Meschi, 10
francs ; Uelaunay, 5 fr. : Redon, 2 50 : Maison-
nave, 5 fr. ; Tanguy, 5 fr. ; Gobin Hyacinthe,
10 fr. ; François Jtimar. 10 tr. ; Delignat, 10
francs ; Planzer, 3 fié. ; Ivanoff, 5 fr. ; Allègre,10 fr. ; Dupré, 5 fr. ; Alphonse et Léon, 10 fr.;
Bousstoot, 5 fr. ; Dominique Morel, 10 fr. ;
T'ournier, 3 fr. ; Thuilliez, 4 fr. ; groupements
hôpital de Grange-Blanche, Lyon, versé par
Pain, 14 fr. : André M.. 5 fr. ; Ton Soldat. 5 fr.;
mort à tout régime autoritaire, 15 fr. ; Courte-

j raine, 5 fr, ; Passerai Jean, 10 fr. : groupe de
j Saint-Denis, 35 fr. ; Demaubrido François, 100
1 francs ; Louise Jourdan, 5 fr. ; Benneli're,j 5 fr. ; Bisson, 5 fr. ; Ceclimi Cesare, 10 fr. ; Pel-
! iizzari, 3 fr. Klaub. 10 fr. ; Demeure. 10 fr. :
Forgeas, 10 fr. ; Audo, 10 fr. ; Evin Pierre, .10
francs ; souscriptîbri Aimargues versée par
Jourdan : Laur et Germain, 3 fr. ; Deschainps
Julien, 4 fr. ; Jourdan Paul, 5 fr. : Lasgoibe
Julien, 5 fr. ; Dumas Robert, 3 fr. ; Mary Al¬
phonse, 3 fr. • Finaud René, 2 fr. : Guiraud
Henri, 5 fr. ; Jourdan Jean, 2. fr. ; Bernard Ro¬
ger. 2 ; Deschoraps Hervé. 2 fr. : Ravel Félix,
2 fr. : Marv Emile. 2 fr. ; Un Jeune, 1 fr. ; Mau-
rin Emile, 2 fr. : Chatellier Joseph. 2 tr. ; Des¬
champs Jean, l fr. ; Jourdan Aldebert, 1 fr. ;
Bechard, 1 fr. : Chatelier Albert. 2 50 : Puech
Xavier, 2 fr. ; Sabatier Alexandre, 1 50 ; Sa-
braise Roger. 3 fr. ; Cabanon Germain. 1 fr. ;
Bonnet Stanislas, 2 fr. ; total (H francs ;
Achille Borgeton, 5 fr. ; Potier, 5 fr. ; Aupin,
5 fr. ; groupe do Livry-Gargan. 20 fr. ; Devry,
10 fr. : Faucier N., 5 fr. ; Deguile, 4 fr. ; Chau¬
vin. 10 fr. ; Nemo, 10 fr. ; anonyme. 10 fr. ; I.a-
cazc, 4 fr. ; Guillon. 5 fr. : Gril ter, 10 fr. ; Menu,
4 fr. ; Bockaert, 2 fr. ; Borelli, 3 fr. ; Dhelias,
4 fr. Total de la présente liste : 732 fr. 85. Total
de la liste précédente : 1.926 fr. 70. Total pour
novembre ; 2.659 fr. 55,
Comme on le voit la souscription pour novem¬

bre est loir» d'atteindre les 3.000 francs. Allons,
camarades des groupes et sympathisants, fai¬
tes un effort si vous voulez revoir votre Liber-
tairè sur quatre pages.

UN DE PLUS !

Les jolies pénitentes du curé Dufourman-
telle ne risquaient pas de la part 'de ce mar¬
chand de paradis des propositions peut-être
incongrues, mais du moins fort compréhen¬
sibles. Ce qui ne voulait pas dire que le
saint homme ait pris au sérieux le vœu de
chasteté qui fait de lui et de ses pareils des
êtres enclins à toutes les dépravations
sexuelles. Quand je dis dépravations, cela
ne sous-entend pas qu'il soit dans mon in¬
tention de codifier l'amour ou de légiférer
en matière sexuelle. Il y a à ce sujet un
aphorisme populaire qui dit bien ce qu'il
veut dire. Deux êtres pubères et qui, mu¬
tuellement, se désirent, n'ont de consente¬
ment à demander à 'ersonne.

Mais ce qui est profondément regrettable,
c'est qu'un homme qui a la prétention de
représenter sur cette vallée de larmes le
Dieu tellement « bon et miséricordieux »,

qu'il n'hésite pas à nous faire s'entr'égor-
ger par centaines de milliers pour remplir
son paradis, qu'un homme, dis-je, abuse de
son ascendant sur de jeunes êtres pour les
souiller de contacts lubriques.
C'est ce qui est arrivé au curé en question

qui opérait dans la coquette ville de Nogent-
sur-Marne où il recevait de tous jeunes gar¬
çons dans une » garçonnière » ad. hoc et
pour des fins déplorables.
Je ne dis pas que seuls les prêtres ont

la spécialité de ces mœurs dégoûtantes.
Certains sénateurs...
Mais tout de même, il faut bien recon¬

naître que la gent ensoutanée tient la tête
dans ce genre de sport, et que les parents
qui persistent à confier leurs gosses à ces
êtres anormaux, ont bien eux aussi leur part
de responsabilité. — P. M.

Vient de paraître :

Nestor Makhno
La Révolution Russe en Ukraine

(Mars 1917 — Avril 1918)
Un beau volume de 409 paqes, 42 fr. à la

Librairie Sociale Internationale, 72, rue des
Prairies, Paris XXe.

ASSEMBLEE GENERALE DE LA MINORITE
Appel à tous les anarchistes communistes
Les camarades, qui, tout en participant à l'ac¬

tion de l'Union anarchiste, croient que notre
mouvement s'engage dans une mauvaise voie,
sont convoqués à la réunion du samedi 17 dé¬
cembre, 21 heures, salle Garrigue, 20, rue Orde-
ner.
Discussion et échange de vues.
Toqs les anarchistes-communistes qui, pour

diverses raisons, n'adhèrent point à TU. A., sont
spécialement et cordialement invités.

Pour la minorité :

Janier, Delecourt, Lecoin.

Groupe anarchiste autonome dû 20e. — Jeudi
15 décembre, à 20 h. 30. salle du Faisan Doré,
28, boulevard de Belleville, métro Ménilmontant.
Causerie par le docteur Legrain sur le mysti¬

cisme et la folie.

Groupe de Romainville. — Réunion le 8 dé¬
cembre, à 20 h. 30, salle de la CooDé, place
Carnot.

Marseille, groupe d'action anarchiste. — Di¬
manche 11 décembre, assemblée générale ;
l'importance de Tordre du jour nécessite la pré¬
sence de tous, le local et l'heure seront donnés
par la presse locale et à la Bourse du Travail,salle 6.
Samedi 17 décembre, causerie par la cama¬

rade Margot. Sujet traité ; La femme.dans la
vie sociale et sa véritable émancipation.

NOTRE CATALOGUE
LA LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIO¬

NALE vient de publier son catalogue géné¬
ral de 1927-1928.
La rédaction de ce catalogue a été faite

avec le plus grand soin.
Tout ce qui peut intéresser notre clien¬

tèle s'y trouve réuni. Chacun y trouverale livre dont il a besoin.
Nous en recommandons à tous la lecture

attentive et nous demandons à tous de le
communiquer à leurs amis et connaissan¬
ces. '

Aux groupes et individualités qui vou¬
draient en faire la diffusion nous en adres¬
serons franco les exemplaires qu'ils deman¬
deront.

Iranil «lecsîs pj des sarriers smciooei

Le Gérant : Paul Celton,

Imprimerie spéciale du Libertaire
10-12, rue Paul-lxflong. Paris.

DANS LE S.U.B.
Ce soir jeudi 8 décembre, réunion du Conseil

général du S. U. B. à 18 heures, salle de Com¬
mission, 4S étage. L'ordre du jour étant très
important, la présence de tous est obligatoire.
Permanence du dimanche : 11 décembre, Ca-

pelle ; 18 décembre, Mai ; 23 décembre, Boursei
fermée.

Réunions des sections suivantes vendredi
9 décembre, à 17 h. 30, salle Henri-PéraultjBourse du Travail.
Cimentiers, maçons d'art et aides ; petitesalle des Grèies, Bourse du Travail.
Serrurerie et construction métallique : salle

do Commission, 4® étage.
Paveurs et aides : bureau 30, 4® étage, Boursedu Travail.

, jMardi 13 décembre, à 17 h". 30, salle Henri-
Hérault, Bourse du Travail : menuisiers.
'Mercredi 14 décembre, à 17 h. 30 :
Peintres : salle de Commission, 4® étage.
Carreleurs faïenciers : salle Bondy, Boursedu Travail.
Mercredi 14 décembre, à 18 heures, réunion,du Conseil des cimentiers, salle de Commission^4® étage.

Cimentiers, maçons d'art et aides profession¬nels : La première séance des cours a eu lieule mardi 6 décembre ; ia deuxième séance -a ors.lieu à la Bourse du Travail le vendredi 9 dé¬
cembre, à 17 h. 30. Ces cours sont entièrementgratuits, tous les camarades peuvent y assister)Ceux qui désirent les suivre doivent se faire ins¬crire à la permanence, bureau 30, 4e étage.'Boùrse du Travail.

Notre assemblée mensuite aura lieu te d
manche 11 décembre, petite salle de3 Grèves,9 heures du matin. Comme il ne ara pas cil!tribué de tracts pour cette réunion, chacun sfera un devoir de faire autour de lui la propegande "nécessaire pour assurer le succès de cet!réunion.

Le Conseil,
«

Monteurs en chauffage et parties similaire!
— Tous les camarades syndiqué» ou non sorinvités à notre assemblée générale?: qui aura liele vendredi 9 décembre, à ■ 1S heures, saliHenri-Hérault, Bourse du Travail.
A cette réunion uin copain nous fera un e?

posé sur le syndicalisme et chacun pourra expcser son point de vue.
Il y a là une bonne leçon pour ceux qui nconnaissent pas à fond notre idéal.

Le Conseil.
Section locale intercorporative. — Ivry, VitrjGharenton, Alfortville, — Le quatrième dimaiche du mois étant le jour de Noël, l'assembléde la section du 27 novembre avait décidé dfaire notre réunion le dimanche 18 décemhnLe S. U. B. organisant ce jour-là, en plus dl'assemblée générale du S. U. B., une confi

rence du camarade Lazarévitch sur la « situftion des ouvriers du bâtiment en Russie », 1Conseil de la section a décidé do remettre 1
réunion nu jeudi 15 décembre, à 18 heures, saliForest, 50, rue de Beine. à Ivrv.
Tous les camarades viendront et pour 1réussite de la réunion, chacun fera le max

mum de propagande autour de lui.
A cette réunion, notre camarade Langlassfera un exposé sur la .situation du S. U. B. <

sur le chômage
Le Conseil.

Chez les Terrassiers
Sous la Botte rouge

A Bezons ces braves moscoutaires vienn
de nous donner un aperçu du régime idéal jir.qué, paraît-il, au grand pays rouge. Lisez ftôt :

S'étanb présentés sur un chantier de la lo
lité pour la construction d'un groupe scolaire <
compagnons terrassiers furent embauchés
commencèrent les travaux, quand, la deuxiè
journée de travail à peine commencée, le pati
sous l'influence du maire imitait ces travaille
à présenter leurs papiers d'identité; devant
telles prétentions les gars de la terrasse proltèrent avec énergie et demandèrent la rai:
d'un tel procédé. Il leur fut répondu que le t
vail était réservé exclusivement aux chôme
du pays sans distinctions de corporations. Apl'intervention d'un délégué unitaire il fut i
possible de réduire le conflit et tes camarai
terrassiers tous syndiqués même unitaires fun
réglés et sur le pave.
Pour ceux qui prêchent l'unité fraternelle

la suppression des frontières, cet acte généré
se passe de commentaires. Ch. P

Petite Corresptigaice
Ghislain. — Attends toujours ta lettre. Darras.
Barcelone. — Veux-tu me fixer rendez-vous.Mualdès.

■ Colin (Orléans). — As-tu reçu ma lettre 7P. M.

Camarade. — Tient à disposition d'amateur,pièces sociales et éducatives en 1 acte, scèneset récits, ainsi que divers accessoires de théâ¬
tre, à profiter de suite, bonnes conditions, écri¬
re à Bouchot, S9, rue de Rivoli, Paris.

Even, Havre. — Passe chez Lachôvre, très
urgent., Le Havre. Un camarade voudrait-il s'oc¬
cuper du Libertaire. S'adresser le mercredi 8 heu-
re^ 30, Cercle Franklin, 2' étage.

tt


